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A I'origme de la rencontre de décembre 2010 a

AIx-en-Provence, se trouvait le projet de reumr
quelques JOurs autour d'une même table des

specialistes, non pas de l'ecnture lueroglyphique elle
même, mais des differents systemes d'enregistrement
et de representation de l'Egypte predynasnque L'Idee
minale etait d'apprehender I'appantion de l'ecnture
par une demarche mverse de celle à laquelle on a
recours d'ordinaire non pas des prerrneres mscnpnons
mcontestables vers les temps obscurs de la genese, en
remontant le temps dans une demarche phylogenetique,
mais au contraire, en se plaçant bien en amont de l'mstant
T supposé des premières attestations (les etiquettes de
la tombe U-J, en 3250 env av J -C ) et en cherchant a
comprendre comment ce moment crucial de l'histoire
de l'humamté se prepare Pour essayer de mieux cerner
le contexte, les motivations et surtout l'inscnpuon
culturelle et cognitive du système hieroglyphique dans
ses plus anciens etats, 11 nous a fallu faire l'effort de
mettre un moment au second plan l'ecnture elle-même
pour considerer des phenomenes anteneurs et/ ou
contemporains qu'elle echpse, ou qu'on ne lui relie pas
habnuellement

C'est a cet exercice qu'ont consenti de se prêter dIX
chercheurs de SlX nationalites differentes Grâce a leurs
spéciahtes respectives, les differents systemes graluques
utihsês en Egypte au IV millénaire ont pu être pns en
consideration, etpar lapresence d'un collegueassynologue,
une ouverture comparative vers la Mesopotarme a
éte possible Les echanges ont eté ammes, fructueux,
passlOnnes et passionnants et ont par ailleurs permis
d'élaborer plusieurs projets de collaboration li s'est revéle
que nous avions beaucoup a nous apporter mutuellement
Nous est apparu tres souhaitable de reconduire une telle
initiative,ce qUlest enV18age pour l'annee prochaine aJaen,

B elund the December 2010 meetmg in Aix-en
Provence, France, was the intention to gather
around the same table, for a couple of days, not

experts in hicroglyphic wnung in itself but m the vanous
systems used for recordmg and represenung Egypt ID pre
dynastie times At the root of such an event was the idea
to comprehend how this wnting emerged by followmg
a reverse plOcess compared with the convenuorial
approach not from the first unquesnonable mscnpnons to
the bhn red times of genesis, tlavehng back in ume along a
phylogenenc path, but quite the contrary by starnng well
ahead tirne T as assumed for the first acknowledgments
(U-J gravestone labels, around 3250 BC) and trymg to
understand how the stage for such a cnncal moment ID

human history was set For a better idennficanon of the
actual background, motives and, most importantly, the
cultural and cognitive parts played by the lueroglyphic
system in its oldest forms, the wntmg in itself had to be
set aside for a wlule so as to Iocus on earher and/or coeval
phenomena that arc usually overshadowed by the wntmg,
or hardly ever associated with it

Ten researchers from SlX different countnes agreed to try
their hands at such a demandmg task Thanks to their
respective specialties, the vanous graphical systems used
in Egypt dunng the 4th rrullennmm were taken into
consideranon and, with the help of our assyriologist
fellow researcher, a comparative path to Mesopotarma
could be opened There were hvely, frurtful, passionatc
and exciung debates wluch eventually resulted m drafnng
a number of collaboration projects It turned out that
we all had a lot to contnbute and share with each other
We eventually decidcd that tt would be highly advisablc
to meet agam, which is already planned to take place
next year mJaen, in order to prevent the energy and
emulation geneiated by this meeting from vamshmg

PrehistOires de 1ecntu» IconographIe pratiques graphiques et emergence de 1ecnt dans 1Egypte predynesttque120161 161 172



162/ Gwenola Graf! & Alejandro Jirnenez Serrano

pour ne pas laisser retomber la dynanuque et l'emulation
de cette reumon

Les neuf contributions regroupees dans le present
volume rendent compte de l'eventail des systèmes
d'enregistrement et de representations en présence
dans l'Egypte du IV' rrullenarre, de la complexite et de
la profondeur de l'ancrage de l'ecnture hieroglyphique
dans le substrat nagadien, ainsi que de l'apport de cette
demarche « mversée » a la comprehension de la genese
de l'ecnture

« Pre-ecnture », « proto-ecnture », « para-ecriture »
apparaissent alors comme des notions fluctuantes qm
dependent en realite des cnteres qu'on defimt pour
arrêter le stade d'evolution ou un systeme d'encodage
d'informations devient écnture au sens plem Nous
avons evite ces termes autant que faire se peut, parce
qu'Ils conduisent a considerer l'écnture comme un
aboutissement ultime, ce vers qum tout converge, et a
regarder les systemes qm n'y parviendraient pas comme
des scones, des ratés de l'evolution Et c'est precisemment
de cejugement hierarchique, plaque a postenon, que nous
voulions nous garder

Grâce a la contnbunon de F Lankester, l'art rupestre, le
plus ancien systeme considere ICI, trouve sa place dans ce
volume Les representanons gravees ou peintes sur lesblocs
rocheux du désert egyptlen existent des le Paleohthique
final A l'epoque pharaomque, les inscriptions jalonnent
les itinéraires empruntes par les convois expeditionnaires
commandites par l'autonte centrale Et la pratique de
gravure est toujours attestee aujourd'hui aux abords de
la vallee du NIl C'est par consequent le support qm a la
plus grande longevite En prenant cn compte un corpus
predynasnque SItué dans le desert onentaI, la question que
se pose F Lankester est de savoir SI cette iconographie est
en relation avec les systemes symboliques en usage dans
la vallee du NIl a même epoque Les convergences les
plus probantes lm semblent se faire avec les vases peints
de Nagada Il semble a cet auteur que les deux supports
iconographiques procedent de l'evocation de ntuels
funeraires visant au renouvellement de la vie du défunt
Pour ce faire, les gravures rupestres representent soit la
navigation, et le transport du defunt vers sa tombe, soit la
chasse, dm ant laquelle les animaux chasses deviennent des
epiphames de forces funestes et chaotiques

Un autre article du volume (G Graf!) traite precisement
de ces peintures des vases de Nagada II, dits Decorated
T#m A cette pénode, plus encore qu'a Nagada l, le decor
de ces objets atteint un haut degre de construction et de
standardisation qm revelent une pensee tres codifiée Au

AIl nme contributions cornpiled herein account foi the
vanety of existmg recordmg and representanon systems in

4th rmllenruum Egypt, of how complex and deeply-rooted
in the Naqadian bedrock was the lueroglyphic wntmg,
and how much such a "revcrsed" approach contnbuted
to understandmg the ongms of wntmg

"Pre-wntmg", "protowntlng" and "para-wnung" are
then perceivcd as fluctuatmg concepts that arc actually
contingent upon the defined cntena for determmmg the
evolution stage where the mforrnanon codmg system
turned mto propei wntmg We tned to avord usmg such
V\ ordmgs as mu ch as possible smce they usually imply
that wntmg should be considered as a final outcome,
towards which everythmg stnves, and that any systems
unable to rcach such a goal should be rcgarded as scona,
or luccups m human evolution ThIS lS the very inductive
type of lncrarchical appraisal that wc wishcd to avord

Thanks to F Lankester's mput, rock art, which lS the
oldest system of mterest hei ein, finds sorne relevance in
this article Engraved and pamted representations on
bouldcrs 111 the Egypuan desert already existed in the
Fmal Paleohtluc Inscnpnons datmg from the Pharaomc
era could be seen along the routes followed by expedition
convoys cornrmssioned by the central authonty And
engrav111g remams a substantiated practice on the
outskirts of the Nile nver valley Therefore, it IS the
longest-hved wntmg matenal Considenng a pre-dynastie
corpus located 111 the Eastern Desert, F Lankcstcr stnves
to determme If such iconography IS connected to the
symbolic systems that were used in the Nile nver valley
at that ume To hlm, the most convmcing focal pomts
m this regard are the pamtcd vessels from Naqada He
regards bath iconographie matenals as denved from
a rerrnmscence of funeral ntes designed to bnng the
deceascd to hfe anew In order to do so, rock engraVlngs
either depicted scenes of navigation and the deceased
body bemg transported to its grave, or huntmg scenes
where hunted ammals are turned mto incarnations of
fatal and chaotic forces

Another publication (G Graff) specifically addresses
such painungs on Naqada II vessels which are referred
to as Deanated J/Vare Even more th an in Naqada l, the
decorations on objects from that time appear highly
constructed and standardized, thereby disclosing a
hlghly coditied thmkmg process Usmg special pattern
exclusion and combinanon rules, the vcssel decorations
display a specifie iconogiaphy that recounts hfe renewal
concerns Sorne of those decorations may hint at ntual
pel formanccs, a few Slgns of which are provided m
archeological records
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moyen de regles d'exclusion et d'associations pnvilegiees
de motifs, le décor des vases met en place une iconographie
qm retrace des preoccupations hees au renouvellement de
la vie Il est possibleque certams types de ces decors fassent
allusion a des performances ntuelles dont l'archéologie
nous Irvre quelques traces

Les sceaux sur lesquels porte l'article de] HIll sont le
seul artefact qm ne soit pas d'ongme autochtone C'est
de Mesopotarrue que proviennent ces petits objets a la
fin de Nagada L'objet est conserve et utilise tel quel,
dans les premIers temps de son mtroducnon en Egypte,
et l'rconographie qu'Il porte copIe les motifs et les
thematiques mesopotarmennes Dans un second temps de
l'unhsanon des sceaux, les thematiques et les motifs sont
egyptiens et le sceau est remterprete aux couleurs locales
Les sceaux font partie de ces systemes d'enregistrement
qm ne disparaissent pas avec l'avenement de l'ecnture
Progressivement, ils pourront servir de support d'ecnture
Mais cette phase histonque de leur usage n'est pas celle
qm nous interessait ICI

Nous restons dans le domame de l'admmistration des
biens et de la comptabilite avec les potmarks presentes par
E van den Bnnk Ces marques, incisees sur des jarres de
stockage avant cuisson, composent un systeme complexe
et difficile a comprendre Le chercheur hollandais a pu
établir que ces ensembles de un a quelques SIgnes (tres
rarement plus de quatre) n'indiquent m le contenu, ni la
contenance du vase, mie proprietaire ou la provenance
des denrees Ils donnent certamement des mdicanons
dont la nature ne nous est plus comprehensible a l'heure
actuelle Nombreuses sont les Jarres portant ce type de
SIgnes,entre Nagada I et la deuxieme dynasne, avec un
pic a la lere dynastie L'apparition de l'ecnture n'a, par
conséquent, pas fait disparaître ce systeme d'annotation

La contnbunon de K PIquette ne porte pas sur un type
d'objet precIs mals sur une dimension souvent neghgee
de la question la matenahte de l'objet A l'aide de
systemes mnovants d'imagerie digitale (Reflectance
Transformation Imagmg), elle est a la recherche du
geste de l'arnsan façonneur d'Image par les traces qu'il
a laissees sur le support CCCl lm permet d'entrer dans
l'mtmuté de l'objet et de retrouver les repentirs ou les
modifications en cours d'exécution Les differentes
phases du projet, qm apparaissent dans la genese d'objets
complexes comme lespalettes histonees, nous permettent
de suivre l'elaboration conceptuelle de ces artefacts
emblematiques de la penode A travers le geste techmque
revele par les outils utilises par K PIquette, encore une
fois, c'est la pensee de ces concepteurs d'Image que l'on
cherche a capter

The seals descnbcd m] HIll publication arc the only
non-indigcnous artifact These little objccts first appeared
in Mesopotarrua in late Naqada They were kept and
used as lS dunng theu first stages of entry in Egypt, and
the Ir iconography displays patterns and themes similar
to thosc found in Mesopotarrua Subscquently, themes
and patterns were denved from the Egypuan culture and
seals were adjustcd to local customs Scals arc among
those recordmg systems that would not disappear with
the arnval of wntlng They gradually came to serve as
wnting matenal Yet, this stage m theu use history shall
not be discussed herem

Oui study remams connected to good admnusti anon and
accounting with potmai ks, as descnbed by E van den
Bnnk Such marks, wluch were mcised mto storage Jars
beforc finng, make up a complex system that lS hard to
understand The Dutch researcher was ablc to detci mme.
that these sets, compnsmg from one to a few i>lgI1S (harcUy
evcr more than foui), neither do pertam to the vessel
contents or capacity, nor to the cornmodity owner or
source These do provide a number of indications that
can no longer be, undcrstood at the present nme Many
JaIS display this typc of signs, dated between Naqada I
and the second dynasty, with thcir number peakmg over
the 1st dynasty Therefore, the arnval of wntmg did not
wlpe out this annotation techmque

K Piquettc's input lS not related to a specifie type of
object, but to a mostly disregarded aspect the object's
physical dimension Usmg mnovauve digital imaging
systems (Reflectance Transformation Imagmg), she
stnves to identify the specifie tcchmquc used by the
gl aphic Cl afts makcr, by way of analyzmg the traces
he lefi on the matcnal She can then get close to the
object's intimate construction process and recogrnze
thc pcntirncnti and changes that were made dunng the
PlOCCSS The different stages in the project, as idcnnfied
111the engins of complex objects such as figured palettes,
provide a means to Iollow the conceptual creation proccss
foi such typical arnfacts from that urne The techmcal
skillunfolded by K Piqucttc's tools lS also used to peiceive
the thmhmg process followed by these graphlC designers

A J1menez Serrano's publication addresses ontological
Issues pel tammg to the first stages of wntmg Why?
How? And where? Behmd the suggestions set forth
by the Spamsh 1eseat cher lS the estimated location
whcrc the wntmg was supposedly first created Indccd,
considcring that this lS where the oldest inscnptions
werc found and where the monarchs (and their court)
used to dwell, there lS every i eason to believe that
Abydos was the Egyptlan birthplace of wnnng From
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L'article d'A JImenez Serrano s'attaque aux
questionnements ontologiques relatifs a l'ecnture a ses
debuts Pourquoi ? Comment? Et, ou ? Les propositions
formulees par le chercheur espagnol trouveront leur source
dans la pme en compte du heu presume de l'elaboration
de l'écnture En effet, dans la mesure ou c'est la qu'ont
ete retrouvees les plus anciennes mscnptions, et que c'est
la le heu de résidence des souverains (et de leur cour), tout
porte à croire que c'est Abydos le berceau egyptien de
l'écnture En partant de ce foyer nucléaire, la propagation
des mscnpnons sur d'autres sites, de Haute, pulSde Basse
Egypte, ainsi que les mentions d'agglomeratIons dans
les mscnptions, defimssent le territoire sous contrôle du
souverain et les relations hierarchiques entre les centres
Par cesmscnpnons elles-mêmes et leur heu de provenance,
c'est une carte du prenner royaume egyptien qUlse dessine,
avec ses enjeux stratégiques, econonnques et rehgieux, et
ses nvahtes entre 'CItés'au passe parfois ancien

Deux textes se rapportent a l'umvers mesopotarruen,
celui de R Mugnaiom et celui de G Graff Le prenner
nous expose le versant proto-cunéiforme de la dynannque
que nous recherchons pour l'Egypte quand, comment,
et pour quels motifs l'écnture naît-elle a Sumer (selon la
formule consacrée) On y decouvre que SI les motivations
pour elaborer une ecnture sont probablement du même
ordre qu'en Egypte (gestIon comptable de flux de biens
et de matIeres prenneres), l'ecnture cuneiforme s'ancre
bien moins dans une tradition iconographique C'est
probablement du côte du comptage des troupeaux, avec
les bullae, ces boules d'argile creuses contenant des petits
Jetons, les caleulz, representant les têtes de betail, que l'on
peut trouver les antecedents a l'ecnture les plus directs

La deuxieme etude prend en compte, tant pour l'Egypte
que pour la Mesopotarme, le deuXleme type de SIgnes
portes par les mscnptions les plus precoces outre les
mots, les cluffres et les nombres L'ecnture mathematique
commence au moins aUSSI anciennement que l'ecnture
des mots MaIS la nnse en parallele des deux systemes de
numerotations et d'umtes de mesure montre que cela sefait
sur des modes radicalement differents on n'utilise pas les
mêmes bases pour le calcul, ru les mêmes referen tspour les
mesures Lerecours prepondérant aux fractions en Egypte
n'a pas d'equivalent en Mésopotanne et le changement de
base en fonction du type d'objet denombre est totalement
inconnu en Egypte Les deux modes de pensee du nombre
ne se superposent pas, ru ne s'interpenetrent CeCI nous
donne des elements pour repondre a la question remanente
de l'mfluence du systeme mesopotannen sur l'egyptien

Madame A -M Chnstm n'est pas egyptologue Sa
contribution aura ete de nous offnr un point de vue

this mitial home, the spreadmg of wntmg to other sites
in Upper Egypt, then in Lower Egypt, and references
to population clusters m the mscnpnons dehneate the
terntory WhICh was m the monarch's control and outline
the hierarchical connections among the centers Based
on those very mscnptions and sources thereof, a map of
the first EgyptIan kmgdom can be drawn, with its ielated
strategie, econorrucal and religious Issues at stake and
the confucts between "cines", somc of WhICh had been
gomg on for ages

Two texts refer to the Mcsopotanuan world
R Mugnaioru and G Graff's pubhcanons The foi mer
descnbes the proto-cunciforrn aspect of the sought out
process for Egypt when, how and why was the wntmg
born m Sumer (as the expreSSIOn goes) The text explams
that, although the motives for crcatIng a wnting are most
hkely sirmlar to those identified m Egypt (goods and
commodity flow accountmz managemcnt), cuneiforrn
wntmg appears less deeply rooted m an iconographie
tradrtional scheme Immediate past records of wnting
would most probably stem from the countmg of herds
usmg bullae - hollow clay balls contammg small token
known - and calculz which represent cattle heads

The latter study corisiders, both for Egypt and
Mesopotarrua, the second type of SIgnS mcluded in the
earhest mscnptions m addition to words, those contam
digits and numbers Mathemancal wnting was born at
least as early as wntten words Snll, such wntmg schemes
were designed accordmg to extremely different methods,
as IS shown by companng both these numbenng and
measunng umt systems calculations are not performed
from the same baselmes, and measurements are based on
different referential values There IS no such predonnnant
use of fractions in Mesopotanna as there was m Egypt, and
the chanzmg baselme according to the type of counted
object IS unknown m Egypt Both thmkmg processes for
numbers may neither be juxtaposed nor interwoven This
willhelp addiess the persistent Issue on the Impact of the
Mesopotamian system on the EgyptIan one

Mrs A -M Chrrstin IS not an Egyptologist She
contributed to this work by providing an external
viewpomt on the subject, and by opemng and puttmg the
concept of SIgnmto perspective By reflccung on much
lai ger outlooks than the mere Egyptlan pre-dynastie
setnng, she raises the question of how the figure, obeymg
a more or lcss unrestncted gIapluc pattern, turned into
an utterly convcntional pictographie or alphabenc ~Ign

Addmg a phonetic aspect to a scheme that was most
hkely associated with VISUal references only, will provide
the SIgnwith mcreased profundity
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externe a la disciplme, par une ouverture et une mise en
perspective sur la notion de SIgne Prenant en compte
des honzons beaucoup plus larges que le seul contexte
predynastique egyptien, elle s'mterroge sur le passage
de la figure, le trace plus ou moms libre, vers le SIgne,
pictographique ou alphabenque, devenu parfaitement
conventionnel L'adjonction d'une dimension phonénque
a ce qw ne faisait probablement reférence qu'au visuel a
l'ongme donnera une nouvelle profondeur au SIgne

BIen qu'un certam nombre de notions ou de donnees
factuelles fassent concensus parmI les specialistes
reums, Il existe egalement une certame diversité, voire
des divergences de pomts de vue, que nous n'avons pas
voulu aplamr ICI li nous importait de montrer l'absence
de vente absolue et la possibilité de mamtenir plusieurs
interprétations en face des données archeologiques ou
lmguistiques Par exemple, tous les auteurs s'accordent
a considérer les mscnpnons portees par les etiquettes de
jarre de la tombe Uj d'Abydos comme les prermers ecnts
hieroglyphiques, à l'excepnon de F Lankester qui les fait
remonter plus tard De même, si l'ongme autonome des
hieroglyphes par rapport au cuneiforme fait l'unamrmte
chez les égyptologues reums à AIx, Il n'en va pas de même
pour notre collegue assynologue qw defend la pnmaute de
l'ecnture sumenenne et son mfluence sur l'Égypte'

Respectant la diversité des pomts de vue, le recueil
presente ICI contient egalement des contnbunons qUl
offrent un spectre complet des échelles auxquelles la
question peut être abordee équivalent à une focalisation
progreSSIve, on trouvera un point de vue theonque, celui
d'un metalangage sur la notion de SIgne et de figure (A-M
Chnsnn), pUlS un pomt de vue synthetique dans le texte
d'A Jlffienez Serrano, deux etudes comparatistes croisant
les donnees de deux cultures differentes (R Mugamom et
G Graff), trois pomts de vue generaux CIbles sur un seul
type d'artefact (F Lankester,J Hill et G Graff), une etude
techmque (K PIquette) et enfin une etude de cas (E van
denBnnk)

Tous contnbuent a essayer de cerner les processus en
action dans la genese de l'écnture, des le Iv-rmllenaire

Une dimension qUl nous est apparue decisive est la
contramte du support Cette contramte peut être
matenelle, comme le met en évidence K PIquette, ou
davantage iconographique, lorsque l'on etudie la rruse en
place du decor sur l'objet (clairement demontrée pour les
vases D-Mitre)

La contramte liee a l'objet n'est pas la même en fonction du
type de support iconographique elle est tres forte pour les

Although the experts havc reached a consensus on a
number of concepts or facts, other aspects remam the
subjects of different stances, or even divcrging opimons,
which were not to be ironed out herein What mattercd
to us was to show that there lS no absolute truth about tins
subject and that the available archaeological or hnguisuc
data could bnng forth a vanety of interpretations For
example, ail authois agree to consider the mscnpnons
recore!cd on U-j gravestone jar labels in Abydos as the
first Iueroglyphic wntmg, except for F Lankester who
reckons that such wntmg was created latei on Sumlarly;
dcspite the fact that the Egyptologl~t~ attendmg the
meeting in Aix-en-Provence unammously asscrted that
hicroglyphics form a self-determmed type of wnting
as compared with cuneilorrn wntmg, our assynologist
fcllow researcher claims that the Sumenan wntmg was
predommant and had a sigmficant Impact on Egypnan
Iustory'

Kcepmg the vanous perspectives in mmd, herem are also
compiled inputs which piovide a comprehensive range
of different scales to discuss the Issue as in a graduaI
focusmg process, there IS first a thcoretical viewpomt
with the metalanguage used to refer to signs and figures
(A - M Chnstm), thcn a synthetic outlook pi ovided
mA Jlmenez Scrrano's text, two comparative studies
with cross-references to data from two different cultures
(R Mugamom and G Graff), thrcc general points of
view Iocused on a smgle type of artifact (F Lankester, ]
Hill and G Graff), a tcchmcal analysis (K PIquette) and
a case study (E van den Bnnk)

Ali contribute to a common effort to idcntify the
processes at play III the ongIns of wnting as of the 4th

milleruuum

A major conclusrve aspect lS thc hrmtations of the
wnung matenal ThIS may imply a tangible constraint,
as highhghted by K Piquette, or rather an iconographie
one when lookmg at how the decoration lS set up on the
object (which has been clearly estabhshed for D- Vlille)

The object hrmtation changes wrth the iconographie
matenal it lS very strong for D- Vlilre or figured arnfacts
These have not been spccifically discusscd herem, they
are make-up palettes, club heads or kmfe hanclles from
Naqada III, featunng such an elaborate and invasive
iconogi aphy that it lS impossible to actually use the object
for its ongmal pi actical purpose They aIC ceremomal
items and symbols of a presugious status, wluch lS also
mduced by the matenal they are made of (IVOry, fine
hmestone, etc) Asfar as rock engl avmgs are concei ned,
reliefs ane! fractures in the bloch.were taken mto account
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D-Ji1;{zre ou les artefacts histones Ceux-ci n'ont pas ete vus
en detail ICI, li s'agit des palettes a fard, des têtes de massue
ou des manches de couteau de Nagada Ill, qm portent une
iconographie très nche et tres envahissante, SI bien qu'elle
rend la fonction utilitaire de l'objet Impossible Ce sont des
objets de prestige et d'apparat, ce dont temoigne aussi le
matenau dans lequel lissont fait (ivoire,calcaire fin ) En
ce qm concerne les gravures rupestres, on s'aperçoit que
les reliefs, les failles du bloc ont pu être pnses en compte
pour la mise en place du decor et que l'emplacement,
l'orientation, l'exposition des surfaces rocheuses ontJoue
un rôle determmant et qm fait sens

On observe une evolution chronologique mdemable plus
la penode d'attestation d'un artefact est ancienne, plus
l'importance du support est grande Les supports d'Images
les plus anciens pns en compte, les gravures et les vases
peints, sont tres contraints dans le choix et la disposition
des eléments, les objets de prestige (les « powerfacts »
selon la terminologie d'A Anselm) de Nagada IIIle sont
encore beaucoup, mais les sceaux et les potmarks de la fin
de Nagada m et de la penode thmite (dynasties I et II) le
sont beaucoup moms

L'évolution que l'on perçoit est celle du passage d'un
support tridimensionnel, comme le vase ou la tête de
massue, a un support bidimensionnel, mais avec un recto
et un verso, comme la palette historiee ou le manche de
couteau, avec parfois une continuite graphique entre les
deux faces, pour en arnver au cours la dermere phase du
processus à un support bidimensionnel avec une seule
face

Et d'une mamere concomitante, alors que la contrainte
du support s'amenuise, le signe porte par lm prend
de l'autonorme Il n'est comprehensible que par ses
mteractions avec les autres signes du decor et l'objet
support a Nagada II et au debut de Nagada III Il n'existe
qu'en tant que partie d'un ensemble et n'est pas sigmfiant
par lm-même Le signe a un sens (celuidu referent auquel li
renvoie a toutle moms) mais n'est «hsible » qu'en prenant
en compte les combinaisons contraignantes qUlle gerent
et la hierarchie des signes dans la mise en place du decor
Le signe n'existe que très peu a l'echelle individuelle, c'est
l'ensemble qm porte le sens

Ceci s'inverse avec les sceaux et les potmarks les SIgnes
sont tres peu nombreux, parfois umques et li n'existe plus
de contramte en relation avec le support C'est le signe hu
même qm porte maintenant le sens De même, li semble
qu'on ne trouve plus les exclusions de certams SIgnes que
provoquait I'utihsation d'un motif donne, ce qu'on a
appele les regles d'associanon

when the decoration was set up and the locauon, angle
and exposure of rock surfaces played a crucial and
meanmgful role m the process

An unquesnonable chronological progress was obscrved
the older the substannated artifact, the more slgmficant
the matenal The oldest consideied Image holders, such
as engraVlngs and pamted vessels, are very hrruted with
regard to the choree of clements and how they were to be
arranged, the presngious objects ("powerfacts" as defined
by A Anselm) fiom Naqada IIIwere also velYrestrained
at that nrne, yet the scope of scals and potmarks from late
Naqada III and the Thirns era (Dynasties I and II) was
much broader

A change IS clearly sensed fiorn a tndimensional type
of material, ernbodied by vessels or club heads, to a
bidimensional, although double-sided, type of matenal
such as figured palettes or kmfe handles, sometirnes with
both sides bemg lmked in a graphical conunuum, to
eventually tm n to a onc-sidcd bidimensional matenal in

the last stage of the pracess

Simultancously, whrle the matcnal hmitations were
gradually brought down, the slgn on the matenal
was gettmg more and more mdependent IL can only
be understood from its relation to other slgns in the
decoration and the supporung object from Naqada II
and early NaqadaIII The only way it can be considered
IS as part of a whole, and it conveys no meamng in itself
The slgn has a meanmg (at the very least the pnmary
concept it iefcrs to) but may only be "iead" m hght of all
its governmg hrrutanve combmanons and the hierarchical
arrangement of signs in the decoration The Slgn has
very little sigmficance on an mdividual scale, and only
the whole does carry the mcamng

The reverse IS true of seals and potmarks there are not
many signs, sometimes only one, and no hrmtation is
related to the matenal The slgn in itself conveys the
meanmg, and sorne SlgnS are no longer excluded due to
a specifie patter n to be uscd, which was referred to herem
as combinauon rules

The slgn emergmg as an mdependent component IS a
necessary prerequcsite to wntmg Such a radical change
fiom the prevalent matenal to the Slgn predommance
IS certamly among the prcconditions to a transition
[rom gl aphics to proper wntmg However, such a
possibly bivalent, mdepcndent or restramed slgn also
reflects the deep-rooted ongms of hieroglypluc wntmg
in iconography Iconograpluc tradinonal scheme and
wnnng have the same raots, hke two sepai atc branches
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Cette emergence du sIgne, comme composante autonome
est un pre-reqUlS indispensable a l'ecnture Le basculement
d'une predommance du support a celle du sIgne est sans
doute l'une des conditions (parmi d'autres) au passage
du systeme graphIque a l'ecnture proprement dite
MaIS cette bivalence possible du signe, autonome ou he
par des contraintes, atteste aUSSI du profond ancrage de
l'ecriture hieroglyphique dans son iconographie Tradition
iconographique et ecnture procèdent de la même ongme,
comme deux rameaux qm se separent de la même
souche Le fait que les hiéroglyphes, contrairement aux
sIgnes de l'écnture cunéiforme, n'aient JamaIs rompu
avec la représentanon supposee du reel ~e dessm d'une
houe reste identifiable en tant que houe, même SI le
sIgne est utilise pour ecnre le verbe 'voir', en fonction de
sa valeur phonétique), est aUSSI une des raisons de cette
mterpenetranon constante entre écnture et Image

Un certain nombre d'elements representés sur lesartefacts
consideres ICI deviendront, sans changer de forme, des
hieroglyphes Par exemple, l'ibex present sur les vases
decores de Nagada II, les palettes a fard, les gravures
ou les manches de couteau passera tel tel dans le corpus
hieroglyphique pour écnre le mot n3wibex (ESO de la Sign
LIst de Gardiner) MaISces sIgnesne sont pas SI nombreux
et concernent pnncipalement les representations arumales
ou geographlques (trois montagnes pour les plateaux
desertiques, sort l'etranger ou la hgne bnsee pour l'eau)
Surtout, lisn'ennchissent quasiment qu'une seulecategone
de sIgnes, les deterrrunanfs Dans l'ecnture lueroglypluque,
ces sIgnes de categone ne se hsent pas, mais se placent en
fin de mot pour preoser la lecture On trouve par exemple
un bateau a la fin de tous les termes de navigation, un
homme aSSIS pour le vocabulaire relatif a la personne
(masculine) etc

Le corpus des sIgnes transmis de l'rconographie
nagadienne a l'ecriture est finalement tres reduit La
majorite des signes sont elabores, pms figes dans leur
forme apres l'epoque de la tombe de U-j, entre la fin de
Nagada IIIet le regne de Djoser, sous la IIIedynastie (voir
ReguIsla 2010) Ce n'est pas de ce côte qu'li faut chercher
les contributions majeures des systemes graphIques du
IV millenaire à l'ecnture

Une mise en parallele des structures contraignantes des
decors de vase de Nagada II et des regles syntaxiques
de l'ecnture hieroglyphique avait permIs de mettre en
evidence des convergences profondes (voir Graff 2009
108-111) On a pu observer ainsi de part et d'autre
la notion du plunel par le triplement d'un element,
l'absence de neutre mais la duahte forte femmmi
mascuhn, l'opposition des formes passIves et actives,

sprmgmg from one stump Among the causes of such
a contmuous mterlmkage between wntmg and Images
lS that lueroglyphics, unhke cuneiforrn wntmg Slgns,
have never broken with the tradinonal rules of reahstic
representation, as presumed (for mstance, the drawmg
of a hoe lS recogmzable as a hoe, even though the slgn
is used to e"Xpress the verb "see", based on its phonetic
value)

A number of Items displayed on arufacts studied herem
became lueroglyphics although they have the same shape
For example, the ibex that can be sccn on Naqada II
decoratcd vessels, make-up palettes, engraVlngs or kmfe
handles has rcmained as such in the hieroglypluc corpus
to wnte n3w ibex (ESO from Gardmer's Sign List) Snll,
thei e are not many SlgnS of that type and those mainly
pel tam to am mal or geograplucal representanons (three
mountains to sigmfy clesert plateaus, or the stranger, or
a broken lme to sigmfy water) Most rmportantly, almost
all of them only fal1mto the smgle c1ass of determinative
slgns In lneroglyphic wntmg, these SlgnS are not to be
read and appeaI at the end of the word for clarification
purposes For ms tance, a boat can be seen after al1
naviganon terms, or a scatcd man aftcr any locutions
related to a (male) penon, etc

Actual1y, a very hrrntcd body of SlgnS was transferred
from Naqadian iconography to wntmg Most SlgnS were
first dcsigned, then did not change shape after the U-j
gravcstone era, between late Naqacla IIIand the relgn of
Djoser, durmg the SRI Dynasty (seeRegulsla 2010) Major
mputs from the 4 th rrnllcnmum graphlcal schemes mto
wntmg ale not to be found there

Companng the hrrutanve structures of Naqada II vessel
decorations with lueroglyphic syntacucal rules had
brought to hght a number of fundamental focal pomts
(see Graff 2009 108-111) Indeed, both systems include
the expression of plural through threefold Items, have
no neuter yet a stiong femmme/masculme dichotomy,
show opposmg paSSIve and active forms, have no c1ear
cut ume scale except through transitive and mtransrtrve
forrns, and mvolve a predicate that lS formecl by addmg a
preposinonal root to change the meamng (or secondary
SlgnS surroundmg a main slgn in the middle for vessels)

Howes er, such a ngid al chitecture for orgamzmg the
decoration lS seen as particular to D- J~lare and may not
be transposed as such to other less hmuative recordmg
or representation systems

The legacy from plevlous graphlcal schemes (WI11Ch
subsequently cocxisted "VIth wntmg) isgenel ally associated
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l'absence de temporalité marquée autrement que par les
formes transitives et intransitives, ou la construction d'un
predicat par l'adjonction a un radical de prepositions en
modifiant le sens (ou de signes secondaires entourant un
sIgne dormnant place au milieu de la composition pour
les vases)

Mais une architecture aUSSI stncte dans la construction du
decor semble propre auxD- T#zre et ne peut être transposee
en l'etat aux autres systemes d'enregistrement ou de
représentanons, moms contraignants

Ce en quOl l'ecnture semble redevable aux systèmes
graphiques qm l'ont precédée (et qm ont par la suite
continue une existence concomitante avec elle) est hé
plus generalement au processus qm amene a etablir des
connexions umvoques, ou du moms restremtes a un champ
de sigmfications, entre un sIgne et un signifiant Ce qm se
construit, c'est un rapport parncuher à l'Image Rendre
compte d'une relation au monde par un graplusme
(figuratJf ou abstrait) est un phenomene ubiquiste et tres
ancien C'est probablement propre aH sapiens, SI ce n'est
au-delà Mais construire un systeme dans lequel on choisit
une representation preCIsepour la lier a un contenu fixe
et répété est une operation beaucoup plus complexe et
tardive Il s'agit de creer un code, par defimnon arbitraire
même s'il peut s'averer en parne intuitif La polysemie
du SIgne doit être en parne abandonnee Il a ete amSI
arrête, par exemple que la hgne de tnangles evoquerait
le plateau desertique, et de la l'etranger, soit ce qm est
par dela la vallée, et que le rrnheu humide le serait par
la ligne ondulee, pour le fleuve, les ouadis et les eaux
courantes, alors que les cercles concentnques renverraient
aux eaux stagnantes des oaSIS Le rapport entre le SIgne
et son referent est stable, s'apprend et se transmet Cette
dimension est d'autant plus Importante que le lien entre
SIgne et signifie n'est pas mtuinf Ainsi sur les D- TtVare,
une natte, ou une construction en natte, est rendue par
deux courtes senes de hgne honzontales superposees,
l'une legèrement decalee par rapport à l'autre === La
difficulte du chercheur contemporain a retrouver ce hen,
en l'absence de transmission, montre bien la necesslté de
l'apprentissage pour la permanence du code

Ces codes fixes, qm rendent une relation entre un SIgne
et son referent, sont presents dans tous les systemes
graphiques egyptiens C'est un lien de même type qm
existe dans le système mesopotamien des calculs et des
bullae Il a fallu qu'à un moment on arrête que le petit
cône d'argile valait pour une tête de bétail et nen d'autre

SI l'on prend en compte les cmq foyers pnmalres
d'invention de l'ecnture, il est a notre connaissance plus

wrth the PlOcess that resulted in idennfymg umvocal (or
at least lirmted to a set of meanmgs) connections between
a sign and a signifier A specifie relation to Image was
developed Descnbmg an interaction with the world
through (figurative or abstract) graphies is a very old
ubiquitous process ThIS phenomenon probably dates
back to H saptens era, or even earlier But building a
system where a specifie representation is connected to
fixed and repeated contents was a much more complex
and belated occurrence The purpose was to create a
code that rs essentially al brtrary although occasionally
intuitive Part of the slgn polysemy was to be dropped
Therefore, it was decided that the tnangle lme would
refer to a desei t plateau and, consequentIy, to a stranger
or what lS beyond the valley Also, a wetIand would be
expressed by the wavy lme, a nver by wadis or runnmg
water, whereas the concentnc crrcles would hmt at oaSIS
stagnant water The relationshrp betwecn the slgn and
its referent lS statlonary, and can be leal nt and taught
ThIS lS aIl the more lmpOl tant as there lS no intuitive
connecnon between the slgn and the sigmfied content
Thus, on D- TtVme, a mat or mat-made structure will be
represented by two short staggered senes of layered
honzontallmes ~ The modern researcher finds it
difficult to detect~connection without transmission,
wluch shows how much learmng was neces~ary to ensure
the code would lrve on

Such fixed codes that were used ta account for the
relationship between slgn and referent can be found
in aIl Egyptlan graphlcal schemes The same type of
connecnon existed m the calculs and bullae Mesopotarruan
system Eventually it had to be estabhshed that the small
clay cone represented a cattle head and nothmg else

Considenng all five pnmary sources of wntmg, we find
it more difficult to idennfy sirmlar systems foi Amencan
wntmg schemes As for China, slgns have been drawn
on vessels from the Yangshao culture (around 5000 BC)
and are identical to SImple wnnng slgns Snll, as more
than 2,500 years separate these vessels from the first
inscnptions, any speculatrve contmuity should be ruled
out

Obviously, this mental process was most complex and
elaborate in such ancrent urnes in Egypt Also, codes
between a SlgIl and a gIven sernantic field might very weIl
have partIy mfluenced the (figuranve) lueroglyphic form
and structure as they are known ta be in earhcr times

Dunng the penod fi om the p re-dynastrc era
(Naqada lIA-B) and the first two dynasties, a brand
new type of gavernment was bor n, strengthened and
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difficile de retrouver des systemes similaires pour les
ecnrures amencames Quant a la Chine, on connaît bien
des SIgnes traces sur les vases de la culture de Yangshao
(vers -5 000 av J-C) qUI sont identiques a des SIgnes
d'ecriture SImplesmais le hiatus de plus de 2 500 ans entre
cesvases et lespremIeres mscnpnons rend toute connmnte
hasardeuse

C'est marnfestement en Egypte que ce processus mental
a le developpement le plus complexe, le plus nche à
des epoques aUSSI anciennes Et Il est fort probable que
l'existence de codes entre un SIgne et un champ sémantique
donne ait mfluence pour part la forme (figuranve) et la
structure de l'ecriture hiéroglyphique telle que nous la
connaissons aux epoques ulterieures

Durant la periode qUIcomprend la fin du predynasnque
(Nagada IIA-B) et les deux prermères dynasties, on peut
constater l'apparition, la consolidation et le développement
d'une forme de gouvernement completement nouvelle,
l'Etat, caractense par une plus grande complexite
SOCIale, admirnstranve et ceremomelle, qUIaffecte toutes
les spheres des mondes humam et divin Durant le
processus de construction etanque, la figure du roi et sa
relation avec les dieux devient beaucoup plus complexe
Parallèlement, progressivement sont creees de nouvelles
formes de représentanon du pOUVOlr au sem desquelles
l'ecriture joue un rôle essentiel ITlmenez Serrano 2007a)
Se met alors en place, de maniere certame en Haute
Egypte, un système de representations avec des SIgnes
hiéroglyphiques parmI lesquels certams seront utilises
comme des Images, sans perdre leur valeur scripturale
Tout devient plus complexe d'un pomt de vue semantique,
mais en même temps plus facile à comprendre pour le
lecteur Le caractere figuranf de l'ecnture est utilisé dans
certames CIrconstances pour transmettre un message
intelhgible, dont un exemple paradigmatique serait les
Images VISIbles du public en general, au contraire de la
majorite des cas rencontres Jusqu'a mamtenant, qUI
proviennent de contextes restremts (tombes et temples)
CeCI est dû au fait, dans ces premIers moments, que
l'ecriture devient un mtrument utilise par un cercle très
restremt de personnes qUI, tres certainement, l'exhibe aUSSI
dans des contextes accessibles, comme element marqueur
d'une difference Des Icones on passe aux SIgnes avec
une charge sémantique (logogramme/rdeogramme) et,
peu après, utilisant ce que nous connaissons aujourd'hui
comme rebusprmaple, on leur donne une valeur phonetique
qUIdetermme un grand nombre de SIgnes CeCI permet
une plus grande fiexibihté au moment d'ecrire des mots
difficilement représentables L'écriture logographique,
ume avec la phonographie, permet une ecriture qUI a la
capacite d'enregistrer des messages complexes Savoir SI un

developed the State, and its rather mtncate SOCIal,
admirustrative and ccremomal hierarchy affectmg a11
human and divine i ealms ThIS state-buildmg process
resulted in a far more complex relanonship between
the kmg figure and the gods At the same nrne, new
forms of power symbols were gradually creatcd, where
wntmg played a major part ITlmenez Serrano 2007a) A
defimte repi esentanon system was then mtroduced in
Upper Egypt that mcluded hieroglyphic SIgnS, sorne of
which would later serve as Images WlÙl0Ut losmg their
scnptural function From then on, cverythmg became
more complex sernantically speakmg, yet casier to
understand for the reader Figurative wntmg was, under
specifie circumstances, used to convey an mtelhgible
message One paradigmanc example would be the
Images disclosed to thc general public, as opposed to
most mstances known to date and located m restricted
settmgs (gravestones and temples) ThIS can be explamed
by the Iact that, in those early times, wntmg became a
velucle Ioi the hrmted usc of a very exclusive glOup
of mdividuals, who also most probably used to show
it in accessible situations as a differentiatmg marker
A transition from icons to semantic Slgns (logograrrr/
ideogram) took place and, shortly alter; usmg what IS now
known as the rebus pnnaple, those were associated with a
phonetic value that would define a large number of SlgnS
Tlus would therefore offcr more fleXIblhtyto wnte worcls
that would othcrwise be illustrated ,VIÙl difficulty Once
combmed with phonographics, logographic wntmg
helped record complcx messages The advent of a tlurd
group of slgns (deterrnmanve SlgnS bnn!png a semanuc
dimension to other slgns) at such an early stage in nmc
IS cui rently under discussion ITlmenez Serrano 2007b)

Unfortunatcly, the causes of the birth of wnnng are not
cleaily known to date There IS no way to prove that
it rcsulted from the adrmmstrative requll cments of a
pohucally and ideologically developmg State, or that Ii
carne from the sunoundmgs of a temple, as was latcr
argued in mythology It IS most probable that a group
of mdrviduals m connecnon with the royal and rehgious
SOCICty (both circles were inseparable in Egypt) needed
at sorne point in time to permanently mamtam several
pleccs of mforrnanon, whether thcse wcre adrmrustrauvc,
pohtical, rehgious or any othcr type of mforrnauon
From that moment on, a new deviee was born and
further developed as new demands erneiged, since it
came to be used m mcreasmgly complcx situations, as
ma State WIÙl a groWlng number of dependent regIons
Thus, for example, terntones were idennfied from the
representations of thcir mam gods, and the numei ic
system was well developed dunng the reIgn of the
monarch who IS buned m U-J gravestone (NaqadallIA2)
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trOlsiemegroupe de sIgnes, les deterrrunanfs, qUldonnent
une valeur semantique aux autres, apparaît aUSSI tôt est un
pomt qœ reste débattu (Jlmenez Serrano 2üü7b)

Malheureusement, les raisons qUl ont provoque
l'apparition de l'ecnture ne sont pas totalement claires
Nous ne pouvons êtres sûrs que son ongme soit due aux
necessites adrrumstratrves d'un Etat qUlse construisait d'un
pomt de vue pohnque et Ideologique, ru qu'li soit sorti des
alentours d'un temple non plus, comme la mythologie
essaiera plus tard de l'expliquer Ce qUl est probable,
c'est qu'un groupe de personnes en relation avec le cercle
royal et religieux - rappelons qu'lis sont mseparables en
Egypte- a eu besom de mamterur sous une forme durable
une sene d'informations, qu'elles soient adrrumstranves,
pohtico-rehgieuses ou de tout autre aspect A partir de ce
moment, est apparu un nouvel mstrument, se developpant
lorsqu'apparaissaient de nouvelles nécessites, grâce à
son utilisation dans un contexte toujours plus complexe
comme pouvait l'être un Etat avec un nombre croissant
de regIons dependantes du centre Ainsi, par exemple, les
terntoires ont ete identifies a partir des etendards de leurs
dieux pnnClpaux et le systeme numcnque était plemement
developpe a la penode du regne du souverain enterre dans
la tombe U-J (Nagada lIIA2) Dans les deux cas, li s'agit de
solutions relativement simples C'est le cas des étendards
qUl requierent toutefois une exphcation plus profonde,
parce qu'li s'agit d'un objet identifie a un territoire, dont les
limites sont ImpreClses,mais indubitablement en relation
avec une divmite ou un sanctuaire concret li est possible
que les temenos aient fonctionné peu de temps apres leur
ongIne comme les catalyseurs de l'orgamsanon pohnco
adrmmstrative des premIeres entites territonales de la
Vallee du NIl et, une fois qu'Ils ont fait partie d'autres
realites de plus grande envergure, les representations
schématiques de leurs temples ou de leurs etendards se
soient transformees en une metonyrrue du territoire qœ
en dependait

Ces prerruers stades de developpement de l'ecnture se
caractensent par un nombre d'exemples tres restremt,
du fait du contexte reduit d'utihsation de l'ecnture ou,
probablement, du fait du hasard archeologique li faut dire
que I'égyptologie souffre d'un probleme methodologique
qœ nous offre une vision partielle de la realite Au cours de
deux sièclesde recherches dans la Vallee du Nil, les fouilles
archeologiques se sont concentrees sur les necropoles et
les grands temples La pnse en compte contemporaine
de ce problème n'a pas perrrus de le resoudre En outre,
Jusqu'a la fin des annees 1960, les fouilles d'habitat
anteneurs a l'epoque des pyrarrudes ont ete très rares et,
dans la majorite des cas, entrepnses avec des methodes
madequates

Both are rather simple solutions However, the use of
representations IS worth discussing in more details, as
these i cfer to an object associated with an mdefimtely
dehneated tcrntory, yet undoubtedly related to a deity or
a tangible sanctuary It may be that temenos, vcry shortly
after their creation, served as catalysts for the pohucal
and adnurustrative orgamzation of the first teri itorral
entities in the Nile nvei valley and, once they were part
of a greater reahty, the schematic deprenons of their
temples 01 representations turned mto a metonyrmcal
iepresentanon of the relatcd terntory

The first stages of wntmg development are known
for their vcry hrruted number of examples due to
the restncted conditions of wntmg 01, very hkelv, to
archaeological chance It must be said that Egyptology
suffers a methodology pioblcm that only offers a partial
vision of rcality Dunng two hundred years of researches
down the Nile nver valley, archaeological excavations
were mamly hmited to necropolises and large temples
Incorporatmg this pi oblern in contemporary studies
was not enough to providc a solution In addition, until
the late 1960's, there had been very few excavations
in housmgs datmg back to a tïme befoi c the pyrarmds
were built and, in most cases, madequate methods were
employcd to do so

Therefoi e, we need to consider the fact that our current
SOUlceS on the ongIns of wntlng mamly come from the
Upper Egypt regIon and from funerary and (very seldom)
rehgious settlngs (mamly Hieraconpohs) Wlth a more
comprehensive undei standmg of urban and palatial
settmgs and more examples of temples, the ongIns of
wntmg would certamly be more confidently cxplamed
or not' Furthermore, considermg the magical quahty of
wntmg, the conditions of ItS use rmght well bc hrruted to
temples, palaces and the funerary arena

Howevcr that ma)' be, the ongms of wntmg shall remam
a controversial tepic for many decades although in
Egypt, as mdicated abovc, it IS deeply hnked to figuratIve
representauon

It IS however well-estabhshed that, from the moment of
ItS birth m the last 1/3 of the 4Lh rmllenruum, wntmg
became one of the greatest accepted knowledge of
mankmd From this pomt, at the junction between
specifie pei iods, the wntmg started to grow more
mtncate from a lexical and spelhng perspective One
of thcsc key moments occurred dunng the reIgns of
Horus Ka and Horus Nai mer Both probably wei e
responsible for causmg almost the entrre Nile river
valley, from Elephantme Island to the Mediterranean,
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Ainsi nous devons ternr compte du fait que nos
sources actuelles sur l'ongme de l'ecnture procedent
majoritairement de Haute-Egypte et de contextes
funer aires et, dans quelques rares cas, rchgieux
(Hiérakonpohs pnncipalement) Sans aucun doute, avec
une connaissance plus complete des contextes urbains
et palaciaux, et plus d'exemples de temples, on pourrait
expliquer avec moms d'hesitations l'ongme de l'ecnture
ou pas 1 li est aussi possible qu'etant donne le caractere
magique de l'ecnture, son contexte d'unhsation se hrrute
aux temples, au palais et au monde funeraire

Qum qu'il en soit, l'origine de l'écnture est un sujet
polémique pour encore plusieurs decenmes, bien qu'en
Egypte, comme Il a ete dit plus haut, elle soit hee a la
representation figuranve

Ce qw est bien avere, c'est qu'a partir de son appannon,
dans le dermer ners du IV' millenaire, l'ecnture devient un
des grands acqms de l'humamte A partir de ce moment,
qw comcide a des penodes specifiques, elle devient plus
complexe du pomt de vue lexical et orthographique Un
de ces moments clefsa eu heu durant les règnes de l'Horus
Ka et de l'Horus Narmer Les deux sont probablement
responsables du fait que presque la totalite de la Vallée
du NIl, depuis Elephantine Jusqu'a la Mediterranee, soit
sous le gouvernement suprême d'un seul individu Ce saut
quahtanf de l'expansion terntonale, en plus de la stabilite
politique de l'Egypte qUlpermet une plus grande sécunte
dans les echanges avec les régions voisines, requiert une
adrmmstranon plus vaste et plus complexe necessitant un
mstrument pour faciliter l'enregistrement des donnees et la
transmission des ordres et des dons Fruit de ces necessites
et du nouvel ordre pohnque, surgit Memphis, qw devient,
a partir de ce moment, le centre le plus Important de
fonctionnaires de l'Etat En même temps, ces rois ont
besom d'être reconnus comme tels par des groupes de
population Jusqu'a maintenant etaient etrangere aux
souverains enterres a Abydos et pour lesquels il leur
faut utiliser tous les outils qUl leur permettent d'être
comprehensibles à chfferentesvisions et expenences Mais
le nouveau concept que veulent transmettre ees prenuers
rois d'Egypte va de palf avec une sphere divine et magique
qUl justifie leur position aupres des hommes Un des
elements fondamentaux qu'us utilisent est l'ecnture Celle
0, partant des representations figuranves anteneures,
utilise lesproportions pour magmfier le personnage le plus
Important face au reste, ou simplement considère le reste
commme quantite mineure, V01re, l'Ignore

Le succes du systeme etatique en Egypte depuis la
naissance de l'ecnture suppose non seulement la
continuite des methodes de commurncatron, mais

to be governed by a smgle soveieign Such aJump in
quality [rom terntonal expansion, in addition to the
Egyptian pohtical constancy wluch made foi secured
interactions with the neighboring regions, demanded
a larger and more complex adrmrustrauve system that
i equired a vehicle to exp edite data recordmg as weil as
ordci and gIft transmission Memphis was born from
such demands and new pohncal order and became,
from then on, the most Important hub of State officiais
At the same nme, the kmgs needed to be acknowledged
as sovereigns by groups of people who, unul then, were
unknown to the monai chs buned m Abydos and for
wluch they had to use ail possible tools m order to gam
appreciation from different perspectives and expenences
Yet, these first kmgs of Egypt wanted to convey a new
concept, hand m hand with a divine and magical sphere
that wouldJUStIfY their position in relation to men They
used wntmg as a fundamental vehiclc Based on past
figurative representations, wnting uses proportions to
glonfy the leading character as compared to others,
or simply considers others as a rrunor quantity, or even
Ignores them

The success of State as a pohtical system in Egypt smcc
the creation of wntmg imphes that commumcations
mcthods were developed along a conunuous path, and
expanded and grew more complex as a result of their
very success and pracncahty Along such a plOcess,
the fundamental pi mciplcs of wntmg, as doubtlessly
idcntified dunng the lelgn of Horus Ka, rernained
unchanged unnl the 5th century BC when Chnsnaruty
eventually got nd of the Egypnan pagamsuc religion as
the last sanctuary for wnnng
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a uss i leu r développement et l' au gm en ta tion de leur
co m plexité com me co nséque nce de leur p ropre succès
et fonctionnalité . Dans cc p roel'ssLlS, les prin cip es sur
lesquels se construisit l'écriture, q ue l'on peut reconna ître
sa ns doute sous le règne de l'Horus K a, ne cha ng en t
pas ct restent im muables j usq u'au v s. ap.J. -c. , lorsque
le christia n ism e en finira avec la re ligion paganiste
égy ptien ne, ultime refuge de l'écriture.
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